
L’activité, qui connaît un
essor dans la ville est, en-
core une fois, entre les
mains des expatriés.

DE plus en plus, s’ouvrentà Port-Gentil, des menuise-ries aluminium. Il y a unevingtaine d’années, ra-conte un notable, on nepouvait pas les comptersur les doigts d’une seulemain. Aujourd’hui, on lestrouve au Quartier chic,Ngadi, Printemps, Boulenoire, Ntchengue, etc. Vendre, concevoir, fabri-quer, poser et même le Ser-vice après vente (SAV) sontautant de métiers possi-bles pour les hommes etles femmes du secteur del’aluminium en pleine ex-pansion dans la cité de l’ornoir.Dans une ville en proie auchômage endémique et à laprécarité exacerbés par lacrise économique mon-diale, née de la chute duprix du baril de pétrole, detelles initiatives ne peu-vent être que salutaires,pour atténuer le phéno-mène. Un rapide tour dans plu-sieurs de ces structurespermet de constater, amer,que ce sont, une fois deplus - loin de nous touteidée de xénophobie - quel’activité est aux mains desexpatriés. Certains de cesfrères venus nous prêtermain forte emploient desnationaux pour de petitestâches.
« Le Gabon est producteur
de l’or, mais pratiquement
toutes les bijouteries sont la
propriété des expatriés »,relève, pour le regretter,un notable de Boule noire.Les menuiseries en alumi-

nium proposent des fenê-tres, portes, baies vitréessur mesures coulissantes,avec battants ou fixes, sousplusieurs coupes. « Lorsque
le carnet de commandes est
vide, nous fabriquons les
portes et les fenêtres stan-
dards que nous exposons à
la vente », confie Johnny. Ces ateliers réalisent égale-ment des meubles en vitre.La recherche de l’esthé-tique est une préoccupa-tion permanente. Les prixvarient selon les dimen-sions. Ainsi, on peut s’offrirune fenêtre à 100 000francs, une porte à 280 000francs, etc. 
« Avoir une maison aux ou-
vertures en vitres n’est plus
un luxe, d’autant que les
prix se rapprochent de ceux
des ouvrages en bois », noteun fabricant de baies vi-trées. Du fait de l’insécurité, cer-taines personnes s’intéres-sent moins à l’aluminium.Parce qu’il faut ajouter,pour se mettre à l’abri desbandits, des grilles de sé-curité, quand on n’a pas devigile.Ouvrir une menuiserie alune nécessite pas forcémentdes moyens colossaux, es-time un propriétaire d’éta-blissement établi àNtchengue. Le jeunehomme, trentenaire Ouest-Africain, n’était quehomme à toutfaire il n’y a pas longtemps,dans un atelier du quartierChic. Son établissement n’aque quatre mois à peine. Ilfaut, dans un premiertemps, explique-t-il, trou-ver un local, l’aménagerpour l’activité et se procu-rer un petit équipement,notamment un appareilpour couper l’aluminium etl’autre pour morceler lesvitres dont les prix oscil-lent entre 400 000 francs

et plus. Les matériaux sontimportés d'Asie et des Emi-rats arabes unis.A l’heure actuelle, plu-
sieurs compatriotes licen-ciés ont perçu de fortessommes d’argent en guisede droits. Mais, visible-

ment, relève-t-on, ils ne sa-vent quoi en faire, à défautde se pavaner dans desbars, boîtes de nuit et hô-
tels de luxe, au lieu de secreuser la tête en vue detrouver des solutions dereconversion.
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Les Gabonais toujours discrets
Initiative privée/Ouverture des menuiseries aluminium
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Une menuiserie aluminium au quartier Banco.
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Un conteneur chargé d'aluminium en provenance
de l'étranger.
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Portes et fenêtres proposées à la vente.
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Machines à découper l'aluminium.
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